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RECOMMANDATION N° 40
AUX MINISTÈRES DE L’ I N S T RUCTION PUBLIQU E

c o n c e rn a n t

LE FINANCEMENT DE L’ E D U C AT I O N
(Année 1955

La Conférence intern ationale de l’Instruction publ i q u e,

C o nvoquée à Genève par l’Orga n i s ation des Nations Unies pour
l ’ E d u c at i o n , la Science et la Culture et par le Bureau intern at i o n a l
d ’ E d u c ation et s’y étant réunie le quat re juillet mil neuf cent cin-
q u a n t e - c i n q , adopte le onze juillet mil neuf cent cinquante-cinq la
re c o m m a n d ation suiva n t e :

La Confére n c e,

C o n s i d é rant que les re c o m m a n d ations nos 32, 3 4 , 3 6 , 3 7 , 38 et 39
c o n c e rnant la scolarité obl i gat o i re et sa pro l o n gat i o n , l’accès des
femmes à l’éducat i o n , la fo rm ation et la situation du personnel ensei-
gnant pri m a i re et du personnel enseignant secondaire, adoptées par la
C o n f é rence intern ationale de l’Instruction publique lors de ses qua-
t o r z i è m e, q u i n z i è m e, seizième et dix-septième sessions, risquent de
d e m e u rer sans effets si les administrations scolaires ne disposent pas
des crédits nécessaires à leur ap p l i c at i o n ,

C o n s i d é rant qu’en mat i è re de financement de l’éducation aucune
d i s c ri m i n ation ne doit être fait e pour des raisons telles que la ra c e, l a
n at i o n a l i t é , le sexe, la re l i gion ou la condition sociale,

C o n s i d é rant que les crédits exigés par le financement de l’éducat i o n
ne peuvent qu’augmenter, en raison du développement que connaît
l’enseignement à tous les degrés — par suite de l’augmentation des
n a i s s a n c e s , de l’introduction ou de la pro l o n gation de la scolari t é
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o bl i gat o i re, ainsi que de l’extension de l’éducation des adultes — et
en raison des ch a rges croissantes qu’imposent l’équipement mat é riel des
é t ablissements scolaire s , la rétri bution du personnel et les obl i gat i o n s
sociales de l’école,

C o n s i d é rant que très souvent l’infl ation monétaire a rendu en gra n d e
p a rtie illusoires les augmentations enregistrées dans les bu d gets de l’ins-
t ruction publ i q u e,

C o n s i d é rant que, sans préjudice des contri butions provenant d’orga-
nismes publics ou priv é s , le financement de l’instruction publique doit être
assuré principalement par le bu d get des pouvo i rs publ i c s , aux dive rs éch e-
l o n s , puisque celui-ci représente la source la plus stable de fi n a n c e m e n t ,

C o n s i d é rant que, la paix étant la pre m i è re condition. du progrès de l’édu-
c ation parce qu’elle est source de ri chesses tandis que la guerre est cause de
d e s t ructions ou de dépenses impro d u c t ive s , il est désirable de consacrer à
l ’ é d u c ation une partie des crédits actuellement destinés aux arm e m e n t s ,

C o n s i d é rant que les systèmes d’éducation bien développés ont favo risé le
p rogrès économique, social et humain des pays bénéficiant de tels systèmes,
et que la situation de ces pays témoigne du réel intérêt qu’il y a pour tous les
p ays à accro î t re dava n t age les crédits qu’ils consacrent à l’éducat i o n ,

C o n s i d é rant que le développement rapide de la culture nationale et de
l ’ i n s t ruction publique dans les pays dépendants et sous-développés présente
une grande import a n c e,

C o n s i d é rant qu’en dépit d’aspirations sembl abl e s , des pays dont la situa-
tion économique, fi n a n c i è re et administrat ive peut être très diff é re n t e, se doi-
vent d’ap p o rter des solutions dive rses aux pro blèmes du financement de
l ’ é d u c at i o n ,

Soumet aux Ministères de l’Instruction publique des diff é rents pays la
re c o m m a n d ation suiva n t e :

G é n é ra l i t é s
1) Sans contester l’importance des autres ch a rges qui incombent aux

p o u vo i rs publ i c s , il convient que les bu d gets fassent en toutes circ o n s t a n c e s
une place de premier plan aux dépenses d’éducat i o n ;

2) Le développement incessant de l’éducation ex i ge une augmentat i o n
globale des crédits affectés à l’éducat i o n , la création de nouveaux serv i c e s
ou le développement de services déjà existants ne doit pas entraîner la
réduction des crédits consacrés à d’autres services essentiels;

1 4 9



R 40

3) La pri o r ité dont l’éducation peut se prévaloir sur le plan fi n a n-
cier doit avoir pour coro l l a i re le soin le plus scrupuleux ap p o rté par
tous les services intéressés à l’utilisation rationnelle des fonds mis à
leur disposition, de sorte que l’éducation bénéficie au maximum des
s a c ri fices consentis par la collectiv i t é ;

4) Compte tenu de l’importance grandissante du facteur fi n a n c i e r
dans le développement de l’éducat i o n , i l semble désirable que les
t extes consti tutionnels ou les lois fondamentales fassent mention des
re s p o n s abilités fi n a n c i è res des pouvo i rs publ i c s , aux diff é rents éch e-
l o n s , en ce qui concerne l’éducat i o n ;

5) Il y aurait lieu d’organiser des campagnes destinées à fa i re re s-
s o rt i r, d evant l’opinion publ i q u e, le rendement économique des cré-
dits affectés à l’éducat i o n , aussi bien que le progrès culturel et mora l
qui en résulte.

Etudes sur le financement de l’éducat i o n
6) En vue d’améliorer le rendement des systèmes de fi n a n c e m e n t

de l’éducat i o n , il est souhaitabl e, à défaut de toute autre méthode ou
p ro c é d u re, de créer dans chaque pays un organisme d’études compre-
nant les représentants des autorités compétentes en mat i è re d’éduca-
tion et de finance et ceux des bénéfi c i a i re s ;

7) Loin de limiter leur activité à l’examen des pro blèmes actuels,
les organismes ch a rgés d’étudier l’aspect financier de l’éducat i o n
d ev raient se fonder sur les données de l’heure pour établir des prévi-
sions portant sur les années à ve n i r, compte tenu du déve l o p p e m e n t
q u a n t i t a tif et qualitatif de l’éducat i o n , d’une part , et de l’évo l u t i o n
du reve nu national et  du rendement éventuel des impôts, de l’autre ;

8) Les conclusions des organismes ch a rgés d’étudier l’aspect
financier de l’éducation dev raient être utilisées notamment:

a ) l o rs de l’établissement des bu d gets annuels de l’éducation aux
d i ff é rents éch e l o n s ;

b ) l o rs de la planifi c ation de certains programmes de dépenses
dépassant l’exe rcice financier annu e l ;

c ) l o rs de l’élab o ration de toute nouvelle mesure légi s l at ive
c o n c e rnant les modalités du financement de l’éducat i o n ;

d ) l o rs de la préparation de toute loi et de tout décret d’ord re édu-
c atif dont la mise à exécution implique un appel de fo n d s ;
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9) Les travaux des organismes ch a rgés d’étudier l’aspect financier de
l ’ é d u c at i o n , t ravaux où les données statistiques occuperont une place de
p remier plan, d ev ront tenir compte, e n t re autre s , des fa c t e u rs suiva n t s :

a) fa c t e u rs d’ord re économique (montant du reve nu nat i o n a l , ri ch e s s e
du sol, d egré d’industri a l i s at i o n , p roduction agri c o l e, n iveau de vie, p o s s i-
bilités de développement économique);

b) fa c t e u rs d’ord re administratif (stru c t u re administrat ive à l’éch e l o n
n at i o n a l , r é gional ou local, système fi s c a l , modalités de fi n a n c e m e n t ) ;

c) fa c t e u rs d’ord re démographique (évolution du ch i ff re de la popula-
t i o n , ch a n gements dans la répartition de la population urbaine et ru ra l e,
c roissance des effectifs scolaires à tous les degrés et surtout au niveau pri-
m a i re dans les pays qui n’ont pas encore réussi à généraliser l’enseigne-
ment obl i gat o i re ) ;

d) fa c t e u rs d’ord re pédagogique (degré de développement de l’éduca-
tion en ce qui concerne le personnel enseignant, l’équipement mat é ri e l , l e s
s e rvices auxiliaires et ex t ra s c o l a i re s , e t c. ) ;

10) Pa rmi les travaux que peuvent entrep re n d re les organismes ch a rg é s
d’étudier l’aspect financier de l’éducat i o n , il en est qui semblent présenter
un cara c t è re de plus grande urge n c e : c o o rd i n ation de l’intervention fi n a n-
c i è re des pouvo i rs publics qui s’occupent d’éducation; simplifi c ation éve n-
tuelle de la pro c é d u re administrat ive du financement et des mesures de
contrôle; l’étude comparée de l’orga n i s ation fi n a n c i è re nationale en mat i è-
re d’éducation et de celle d’autres pay s , étude des secteurs ou aspects de
l ’ é d u c ation ayant un besoin urgent de nouveaux crédits; éva l u ation de l’ac-
c roissement pro b able des besoins éducatifs au cours des années à venir par
rap p o rt au développement de la fiscalité pendant la même péri o d e.

R e s p o n s abilités fi n a n c i è res des pouvo i rs publics 
aux diff é rents éch e l o n s

11) Sans se prononcer sur la valeur d’un système déterminé de fi n a n-
cement de l’éducation  — système qui est fonction de la stru c t u re admi-
n i s t rat ive de chaque pay s , laquelle à son tour est la résultante de cir-
constances géograp h i q u e s , h i s t o ri q u e s , p o l i t i q u e s , é c o n o m i q u e s
s o c i a l e s , e t c. — il faut s’appliquer à éviter tout double emploi et à sim-
p l i fi e r, dans toute la mesure compat i ble avec l’effi c a c i t é , la répart i t i o n
des re s p o n s abilités fi n a n c i è res entre les pouvo i rs publics centraux ou
f é d é ra u x , les pouvo i rs publics régionaux (Etat s , p rov i n c e s , c a n t o n s , e t c. ,
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dans les pays de type fédératif; prov i n c e s , d é p a rt e m e n t s , e t c. , dans les
a u t res pays) et les pouvo i rs locaux (administrations municipales ou admi-
n i s t rations groupant plusieurs communes en circ o n s c riptions scolaire s ) ;

12) Dans les pays de vaste étendue et dans les pays où les groupes eth-
niques et culturels sont nettement diff é re n c i é s , il semble tout indiqué de
c o n fier une partie importante des re s p o n s abilités fi n a n c i è res aux pouvo i rs
p u blics constitués par les Etat s , les provinces ou les cantons fédérés, c e s
p o u vo i rs jouant alors un rôle sembl able à celui des pouvo i rs centraux dans
les autres pay s ;

13) En décidant de la part qui, dans le financement de l’éducat i o n , d o i t
ê t re faite aux pouvo i rs locaux par rap p o rt à celle des pouvo i rs centraux ou
f é d é raux et des pouvo i rs régi o n a u x , il convient de pre n d re en considérat i o n
le degré de développement et de vigueur de la vie locale, ainsi que les
m oyens économiques dont peuvent disposer les pouvo i rs locaux pour s’ac-
quitter des ch a rges et des re s p o n s abilités qu’on env i s age de leur confi e r ;
l ’ a d m i n i s t ration centrale dev rait avoir pour souci une répartition équitabl e
des re s s o u rces dont bénéficie l’éducation dans chacune des circ o n s c ri p-
t i o n s , de manière à assurer à chacun de ses re s s o rtissants le plein exe rc i c e
du droit à l’éducat i o n ;

14) Dans les pays où les re s p o n s abilités fi n a n c i è res sont part agés entre
les pouvo i rs publ i c s , aux diff é rents éch e l o n s , il est souhaitable que la par-
t i c i p ation fi n a n c i è re des pouvo i rs locaux, aidés dans une pro p o rt i o n
va ri able par les instances administrat ives supéri e u res (pouvo i rs centra u x
ou fédéraux et pouvo i rs régi o n a u x ) , p o rte essentiellement sur l’éducat i o n
p r é s c o l a i re, sur l’enseignement obl i gat o i re et sur les services auxiliaire s ,
ce qui n’ex clut nullement leur part i c i p ation (surtout lorsqu’il s’agit de
p o u vo i rs locaux d’une certaine importance) au financement des autre s
c at é go ries d’enseignement ou de dépenses;

15) L’aide que les instances administrat ives supéri e u res accordent aux
p o u vo i rs locaux dev rait être fonction des possibilités économiques de ces
d e rn i e rs; alors que cette aide peut être pro p o rtionnelle à la part i c i p at i o n
des pouvo i rs locaux dans le cas de collectivités pro s p è re s , elle dev rait être
beaucoup plus importante dans le cas de collectivités déshéri t é e s ;

16) Le contrôle exe rcé par les autorités fi n a n c i è re s , aux diff é re n t s
é ch e l o n s , sur les dive rses cat é go ries d’établissements scolaires ou d’acti-
vités éducat ives qu’elles fi n a n c e n t , doit être rationalisé et simplifié au
m a x i mum et ne pas constituer une entrave pour le fo n c t i o n n e m e n t , l ’ e ffi-
cacité et le développement de l’œuvre éducat ive.
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Financement des dive rs ord res d’enseignement
17) Bien que les pouvo i rs publics n’at t ri buent généralement qu’une

i m p o rtance re l at ive à l’éducation préscolaire, il convient d’at t i rer leur
attention sur les besoins sans cesse accrus auxquels ils auront à fa i re
face dans ce domaine, sans oublier les droits et devo i rs de la fa m i l l e ;

18) Dans les pays où la généra l i s ation de l’enseignement pri m a i re
o bl i gat o i re pour les deux sexes n’est pas encore un fait accompli, l a
p ri o rité dev rait être accordée aux dépenses d’investissement et de fo n c-
tionnement qu’ex i ge cette généra l i s at i o n , a fin d’en assurer la mise en
œ u v re aussi rapide que possibl e ;

19) Il est extrêmement urgent d’at t i rer l’attention des pouvo i rs
p u blics de tous les pays sur les répercussions fi n a n c i è res du mouve m e n t
de plus en plus puissant qui se manifeste en faveur de l’égalité d’accès
à l’enseignement du second degr é , sans distinction de ra c e, de sexe, d e
re l i gion ou de condition sociale; tout laisse prévoir en effet que, dans un
délai va ri able selon les pay s , les effectifs scolaires du second degr é
at t e i n d ront des ch i ff res se rap p ro chant progre s s ivement de ceux du pre-
mier degr é ;

20) Compte tenu de son développement quantitatif et qualitatif (spé-
c i a l i s ation pro fessionnelle de plus en plus poussée) et du coût élevé de
l ’ é q u i p e m e n t , tout porte à cro i re que l’importance des dépenses pour
l’enseignement technique et pro fessionnel ne fe ra qu’augmenter; étant
donné la stru c t u re encore assez fluide de cet enseignement dans cert a i n s
p ay s , il est temps d’env i s age r :

a ) une coord i n ation de la stru c t u re de l’enseignement pro fe s s i o n n e l
et technique avec celle des enseignements pri m a i re, s e c o n d a i re et supé-
ri e u r ;

b ) une rat i o n a l i s ation des effo rts fi n a n c i e rs réalisés dans ce domaine
par les pouvo i rs publics centraux ou fédéra u x , par les pouvo i rs régi o-
naux et par les pouvo i rs locaux;

c ) une rat i o n a l i s ation des effo rts fi n a n c i e rs réalisés dans ce domaine
par les ministères ou services de l’instruction publique et par les autre s
m i n i s t è res ou services administrat i f s ;

d ) un re n fo rcement de l’aide vo l o n t a i re que l’on peut at t e n d re de
l ’ i n i t i at ive priv é e, laquelle; grâce au développement de l’enseignement
t e chnique et pro fe s s i o n n e l , doit de moins en moins assumer la ch a rge de
l ’ ap p re n t i s s age ;
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21) Le développement de l’enseignement supérieur (augmentation du
n o m b re des étudiants, mu l t i p l i c ation des enseignements spécialisés,
besoins en équipement moderne de certains instituts ou fa c u l t é s , re s p o n s a-
bilités croissantes dans le domaine de la re ch e rche scientifi q u e, i n t ro d u c-
tion de méthodes entraînant l’emploi d’un plus grand nombre d’assistants,
o c t roi de bours e s , e t c.) ex i geant des crédits toujours plus import a n t s , l e s
p o u vo i rs publics doivent participer plus largement à son fi n a n c e m e n t , s a n s
pour autant porter préjudice à l’autonomie ve rs laquelle tendent de plus en
plus les unive rsités et les établissements d’enseignement supérieur de cer-
tains pay s ;

22) L’ a u g m e n t ation des effectifs scolaires du premier degré et la pénu-
rie de maîtres pri m a i res qui en résulte, ainsi que les nouvelles ex i ge n c e s
d’une préparation pro fessionnelle de plus en plus complète pour les
m a î t re s , imposent à tous les pays — et surtout à ceux qui n’ont pas encore
réussi à généraliser l’enseignement obl i gat o i re — de nouvelles re s p o n s ab i-
lités dans le domaine de l’enseignement normal; bien que le pro blème se
pose avant tout sur le plan de la fo rm ation du personnel enseignant pri m a i-
re, il faut env i s ager dès maintenant les nouvelles ch a rges qui résulteront de
la préparation pro fessionnelle du personnel tant de l’enseignement secon-
d a i re que de l’enseignement technique et pro fe s s i o n n e l ;

23) Les pouvo i rs publics dev raient accord e r, d i rectement et par l’inter-
m é d i a i re des orga n i s ations opérant dans ce domaine, leur appui financier à
la mise sur pied et au développement de programmes d’éducation des
adultes appliqués soit sous fo rme de campagnes d’alphab é t i s ation ou d’édu-
c ation de base complétant l’effo rt de généra l i s ation de l’enseignement obl i-
gat o i re, soit dans le cadre de plans d’extension culturelle postpri m a i re dont
l ’ i m p o rtance ne fe ra que cro î t re avec la diminution du nombre des heure s
de trava i l ;

24) L’ é d u c ation spéciale (écoles pour enfants défi c i e n t s , ave u g l e s
s o u rd s - mu e t s , re t a rdés mentaux, h a n d i c apés phy s i q u e s , i n a d aptés sociaux,
e t c.) ex i ge des pouvo i rs publics un effo rt financier particulier et une coor-
d i n ation entre les administrations et les organismes dive rs , p u blics ou pri-
v é s , qui s’intéressent à cette éducat i o n .

Financement de certaines cat é go ries de dépenses
25) La nécessité inéluctable d’assurer au personnel enseignant des

conditions de vie dignes de la mission qui lui est confi é e, ainsi que les
besoins accrus en personnel à tous les degrés de l’enseignement, ne peuve n t
qu’accentuer la courbe ascendante des frais de fo n c t i o n n e m e n t ;
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même en admettant qu’une certaine rat i o n a l i s ation de la stru c t u re de
d ive rs ord res d’enseignement (enseignement secondaire et enseignement
t e chnique et pro fe s s i o n n e l , par exemple) puisse perm e t t re de réaliser des
é c o n o m i e s , il  n’en demeure pas moins que tout at e rmoiement dans l’ef-
fo rt financier en faveur du re c rutement et des traitements des membre s
du corps enseignant ne fait que re t a rder la solution du pro blème et la
re n d re plus diffi c i l e ;

26) L’ a u g m e n t ation des effectifs scolaires à tous les degr é s , les nou-
velles ex i gences pédagogi q u e s , hy giéniques et techniques en mat i è re de
bâtiments et d’aménage m e n t , et le re n ch é rissement des mat é riaux et de
la main-d’œuvre ex i gent des mesures d’urge n c e, fondées sur des don-
nées statistiques soigneusement établ i e s , visant entre autre s :

a) à rationaliser les méthodes et l’emploi des mat é riaux pour les
c o n s t ructions scolaire s ;

b) à planifier les programmes de constru c t i o n s , le cas échéant dans
le cadre de plans de développement économique et social à long term e ;

c) à fa i re appel à des fonds spéciaux et à la négo c i ation d’empru n t s
a fin d’accélérer la réalisation de ces progra m m e s ;

d) à pro m o u voir l’aide en nat u re ou en espèces de la part de l’initia-
t ive priv é e, e t c. ;

27) Les pouvo i rs publics dev raient créer ou développer des activ i t é s
telles que l’aide alimentaire et ve s t i m e n t a i re, l ’ o c t roi de bours e s , l e s
voyages et les camps de va c a n c e s , il importe également que les pouvo i rs
p u blics et les organismes privés intéressés coordonnent leur action dans
ces dive rs domaines, a fin d’assurer une répartition rationnelle des re s-
s o u rc e s .

Modalités spéciales du financement de l’éducat i o n
28) La mise à exécution de grands programmes de constructions sco-

l a i re s , ainsi que la réalisation de plans éducatifs de grande enve rg u re tels
que les campagnes d’alphab é t i s ation et d’éducation de base, p e u vent être
accélérées si, en marge des bu d gets ord i n a i re s , les pouvo i rs publics re s p o n-
s ables constituent des fonds spéciaux ou élab o rent des bu d gets ex t ra o rd i-
n a i res destinés au financement de ces programmes et de ces plans;

29) L’ é l ab o ration de plans de financement dont la portée dépasse
l ’ exe rcice financier annuel (plans quinquennaux, par exemple) sembl e
s’imposer en ce qui concerne les programmes de planifi c ation; l’ex é c u -
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tion échelonnée sur un certain nombre d’années permet une rat i o n a l i s at i o n
et un étalement coordonné des effo rts qu’on ne saurait espérer avec des pro-
grammes dont le délai d’exécution ne dépasse pas douze mois;

30) Il est souhaitabl e, l o rsque la situation s’y prête, de re c o u rir à des
e m p runts pour le financement des dépenses d’investissement (constru c t i o n s
s c o l a i re s , é q u i p e m e n t , e t c.); ce système permet d’étaler les ch a rges fi n a n-
c i è res sur un grand nombre d’années et d’y fa i re participer les jeunes géné-
rations qui seront appelées à en bénéficier; si les instances administrat ive s
s u p é ri e u res doivent autoriser l’emprunt et contrôler l’emploi judicieux des
fonds re c u e i l l i s , elles doivent aussi faciliter la négo c i ation de cet empru n t
aux conditions les plus favo rabl e s ;

31) Du point de vue fi n a n c i e r, il est souhaitable que, dans les pays où il
existe des établissements d’enseignement re l evant de ministères ou de
d é p a rtements ministériels autres que celui de l’instruction publique (trava i l ,
t ravaux publ i c s , i n t é ri e u r, j u s t i c e, santé publ i q u e, e t c. ) , une étroite coord i-
n ation s’établisse entre tous les services administratifs re s p o n s ables du
fi n a n c e m e n t ;

32) Dans les pays où certaines cat é go ries de dépenses (constru c t i o n s
s c o l a i re s , aide alimentaire ou sanitaire aux écoliers) sont à la ch a rge de
m i n i s t è res ou de départements ministériels autres que celui de l’instru c t i o n
p u bl i q u e, des contacts permanents et étroits dev ront aussi être établis entre
les diff é rents services intére s s é s .

P rovenance des fo n d s
33) Dans la grande majorité des pay s , les crédits affectés à l’éducat i o n

p roviennent des recettes générales des pouvo i rs publ i c s , aux diff é re n t s
é chelons — surtout en ce qui concerne les pouvo i rs centraux ou fédéra u x ,
et les pouvo i rs régionaux dans le cas des pays de type fédératif; mais il peut
ê t re utile de signaler que certains pays ont re c o u rs à des impôts spéciaux
(impôts sur la pro p ri é t é , sur les ve n t e s , sur le tab a c, sur les liqueurs , e t c. ) ,
notamment à l’échelon local;

34) Dans le cadre des effo rts pours u ivis pour étendre la gratuité de l’en-
s e i g n e m e n t , la suppression des droits d’inscri p t i o n , d ’ ex a m e n s , de déli-
v rance de diplômes, e t c. , d ev rait être env i s agée dans tous les ord res d’en-
s e i g n e m e n t ;

35) Pour le financement de certaines cat é go ries de dépenses, il sembl e
i n d i q u é , s u rtout sur le plan local, d ’ avoir re c o u rs aux collectes, ap p o rts en
n at u re, fêtes et manife s t ations sport ive s , c o o p é rat ives scolaire s , a s s o c i a-
tions de pare n t s , e t c.
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L’ i n i t i at ive privée et le financement de l’éducat i o n
36) Dans certains pays où l’enseignement obl i gat o i re n’est pas enco-

re généra l i s é , les entrep rises commerc i a l e s , i n d u s t ri e l l e s , m i n i è res ou
agricoles d’une certaine importance sont appelées à pourvo i r, pour leur
p ro p re compte, au financement de l’enseignement obl i gat o i re; une telle
o bl i gation semble se justifier surtout lorsque ces entrep rises exe rc e n t
l e u rs activités dans les zones isolées ou éloignées d’agg l o m é rations pos-
sédant leurs pro p res écoles;

37) Dans les pays où les circonstances s’y prêtent, il peut y avo i r
intérêt à associer plus directement à la réalisation de certains pro-
grammes éducatifs les bénéfi c i a i res les plus immédiats des campag n e s
ainsi orga n i s é e s : la presse et les grandes maisons d’édition en ce qui
c o n c e rne les campagnes d’alphab é t i s at i o n , les grandes entrep rises pour
ce qui est du développement des programmes d’enseignement tech n i q u e
et pro fe s s i o n n e l , e t c. ;

38) Il serait souhaitable d’env i s ager les moyens (large publ i c i t é
a c c o rdée aux donat i o n s , par exemple) les plus pro p res à pro m o u voir la
p a rt i c i p ation de l’initiat ive privée au financement de certaines activ i t é s
é d u c at ives par des legs et dons en nat u re ou en espèces destinés à des
c o n s t ructions scolaire s , à l’aménagement de terra i n s , à l’octroi de
b o u rs e s , à la constitution de fonds de re ch e rch e s , e t c. ;

39) Dans les pays où les pouvo i rs publics estiment que l’enseigne-
ment privé doit bénéficier d’une aide en espèces ou en nat u re destinée à
en augmenter l’effi c a c i t é , les considérations fi n a n c i è res suivantes pour-
raient être re t e nu e s , compte tenu des multiples modalités que présente
ce pro blème dans les diff é rents pay s :

a ) sans empiéter sur l’autonomie pro p re à tout service privé l’aide
des pouvo i rs publics implique le droit pour eux d’obtenir des ga ra n t i e s
en ce qui concerne les normes minima auxquelles doivent répondre les
b â t i m e n t s , l’équipement et le mat é ri e l , les titres exigés des maîtres et la
s i t u ation mat é rielle qui est faite à ceux-ci;

b ) il convient de coordonner les effo rts pour l’octroi de toute aide, à
l’enseignement priv é , qu’il s’agisse de subventions ou subsides, de dons
d’équipement ou de mat é riel scolaire, de détachement de personnel de
l’enseignement publ i c, du bénéfice des fo u rn i t u res scolaire s , des ser-
vices médicaux et de tra n s p o rt s , de l’aide sociale à la ch a rge des pou-
vo i rs publ i c s , e t c.
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E n t raide intern at i o n a l e
40) Tout en se félicitant du concours accru ap p o rté par les institutions

i n t e rn at i o n a l e s , r é gionales ou nationales en vue de pro m o u voir les activ i t é s
é d u c at ives de certains pay s , il y a lieu d’insister auprès des diff é rentes ins-
tances intern ationales et nationales sur la nécessité d’intensifier cette aide,
soit en augmentant la part qui doit revenir à l’éducation dans le Progra m m e
d’assistance technique des Nations Unies, soit en créant éventuellement un
Fonds intern ational de l’éducat i o n ;

41) L’aide étra n g è re, i n t e rn ationale ou nat i o n a l e, peut se manife s t e r
sous fo rme de prêts ou de subventions lorsqu’il s’agi t , par exe m p l e, d e
financer des programmes de construction d’écoles, de campagnes d’alpha-
b é t i s ation ou d’éducation de base; mais un concours d’ord re tech n i q u e
( e nvoi d’ex p e rt s , d é t a chement de personnel enseignant, o rga n i s ation de
c o n f é rences ou de stages d’études, at t ri butions de bourses d’études ou de
re ch e rch e s , e t c.) ou un concours en nat u re (équipement et mat é riel sco-
l a i re s , collections d’ouvrages scientifiques ou autre s , p roduits alimentaire s
destinés aux cantines scolaire s , e t c.) peut être tout aussi précieux et utile;

42) Grâce aux bourses que les instances intern ationales ou nat i o n a l e s
mettent à la disposition des re s s o rtissants de tous les pays et grâce à l’aide
ex t é ri e u re dont bénéficient des établissements d’enseignement installés
dans les pays intére s s é s , l ’ a u t a rcie absolue en mat i è re d’éducation est ch o s e
de plus en plus ra re; tout en constituant un élément dont il y a lieu de tenir
compte sur le plan fi n a n c i e r, le développement de cet esprit d’entra i d e
i n t e rn ationale ne peut que contri buer à ra ffe rmir les liens culturels entre les
d i ff é rents peuples et entre les diff é rentes civ i l i s at i o n s .

1 5 8


